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Organe de TUnian ValdOtaine, mauvement de défense de la minarlfé ethnique et lingulstique valdttaine 

Les élections communales confìrment la posltion 
de rilBion HalMlaine comimi principale force polìliiiye de la Tallée 
L'Union Vaiddtaine a remporté la vlctoire : 

1° dans 22 communes aveo ses propres l istes formées unlquement d'Unlonlstes ; 
2° dans 11 communes avec des l istes patronnées par l 'Union Vaiddtaine et com-

posées princlpalement d'Unionistes ; 
3° dans 3 communes avec des l istes U. V. - D. C. composées d'Unionistes et de 

Démochrétiens ; 
4** dans la vallèe entiòre par le nombre globai des consei l lers unionistes, qui est 

supérieur à colui des conseil lers de n' importo quel autre part i ou mouvement. 
Les Soclaux-communistes ont gagné dans 12 communes; les Démochrétiens dans IO communes 

(en ne comptant pas les troIs communes où ont sagné les listes U: V. - D. C ) ; les listes entièrement in-
dépendantes ont gasné dans 13 comrnunes. On a vote dans 71 communes sur 74, les élections n'ayant 
pas eu lieu à Valsa vara nche ni à Saint-Oyen et celles de RtiémeS'Notre-Dame ayant été annulées. 

Dans leur hàte de donner les résul-
tats des élections, plusieurs journaux 
les ont faussés et faussés de manière à 
réduire le succès remporté par l'Union 
Valdótaine, ce qui fait soupgonner que 
l'érreur n 'a pas été toujours involon-
taire. 

Car l'Union Valdótaine a remporté 
un très réel succès sur tous les autres 
partis ou mouvements. Cela est évi-
dent, comme le prouverit les résultats 
oflìcìels que nous publions dans ce mé-
me numero. 

Aucun parti ou mouvement n 'a eu 
ia majorité dans autant de communes, 
aucun parti ou mouvenaent n 'a eu, 
dans la Vallèe entière, aùtant de can» 
didats élus. 

Les listes* de l'Union Valdótaine ont 
obtenu la majorité absolue dans vingt-
deux communes et précisément à : Al-
lein, Arnad, Arvier, Avise, Ayas, Bard, 
Challant-St-Victor, Chamois, Charven-
sod, Cogne, Doues, Gignod, Joven^an, 
La-Tihuile, Morgex, Perloz, Rhémes-
Notre-Dame, St-Pierre, Torgnon, Val-
grisenche, Vewayes, Villeneuve. 

Les listes patronnées par l'Union et 
composées principalement d'Unionistes 
ont obtenu la majorité absolue dans 
11 communes: Antey, Aymavilles, 
Challant-St-Anselme, EtroubleS, Gaby, 
Issime, La Magdeleine, Sarre, St-Chris-
tophe, St-Vincent, Verrès. 

Les listes Union Valdótaine-Démo-
cratie Chrétienne ont obtenu la majo­
rité absolue à : Bosses, Lillianes, Roi-
san. 
. Si nous considérons à présent le nom-
lire des candidats de chaque tendance 
qui ont été élus dans toute la Vallèe, 
nous constatons qu'il y eii a eù-277 
de l'Union Valdótaine, 208 des listes 
soeial-communistes, 150 des listes dé-
mochrétiennes, 59 des listes CJ.V.-D.C, 
2 du M.S.I., 1 du P.S.D.I . , 1 du P . 
L.I . et 418 des listes dites indépen-
dantes, mais dont en réalité un grand 
nombre n'étaient pas tout à fait indé-
pcndantes, ayant été patronnées par 
rUnion Valdótaine et composées en 
grande majorité d'unionistes. Cés lis­
te» patronnéea par 1 ' Union Valdo* 

taine ont eu 180 de leurs candidats é-
lus, que nous pouvons à bon droit a-
jouter aux 277 des listes exclusivement 
unionistes; ou si l'on veut vraiment 
nous chicaner en nous objectant qu'il 
y a parmi eux des indépendants, nous 
ferons une part égale des unionistes 
et des indépendants, ce qui est une 
concession des plus généreuses, et nous 
aurons encore malgré cela : indépen­
dants 418—90 = 828; unionistes 277+. 
90 = 367. E t cela sans compter les u-
nionistes compris parmi les 59 conseil­
lers des listes U.V.-D.C, avec lesquels 
nous arrivons, à quelques unités près, 
à 400 conseillers. 

Première par le nombre des commu­
nes où elle a gagné, première par le 
nombre des conseillers qu'elle a dans 
l'ensemble des communes, l'Union Val­
dótaine a donc démontré, comme nous 
l'avons dit, d'étre la première force 
politique de la Vallèe. 

La palitique des princlpes 
est la meilleure des palitiques 

A présent qu'il appert que l'Union 
Valdótairie a gagné dans la Vallèe, nous 
pouvoiis bien admettre qu'elle a pier-
du à Aoste. On en a conclu im peu 
trop précipitamment que les Valdó­
taine de la Ville devaieat ótre très pfeu 
valdótains. En réalité, si nous avons 
perdu à Aoste, ce n'est pas parce que 
les Valdótains de la Ville sont trop 
I)eu valdótains mais parce qu'ils sont 
trop peu. Malgré ce grave handicap 
numérique, l 'Union Valdótaine s 'es t 
placée immèdìatement après les socìal-
communistes et la D. C , laissant der-
rière elle tous les autres partis. 

L'Union Valdótaine est restèé enco­
re une fois entièrement fidèle à ses 
principes de mouvement constitué pour 
la défense des droits et des intéréts 
des Valdótains. 

C'est à Aoste surtout qu'elle aurait 
pu étre tentée de trahir ses principes, 
de s'abaìsser à certains compromis 
dans l'espoir d 'y réeolter des su^rages 
des non valdótains. Mais elle n 'a pas 
succombé à cette tentat ion: elle y a 
forme une liste composée unlquement 

de candidats valdótains, — et elle a 
été la seule à le faire ; elle n 'a pas ou-
blié notre langue maternelle dans ses 
afiìches et dans ses traets de propa­
gande, — et elle a été la seule qui ne 
l'ait pas oubliée; ses orateurs non plus 
ne l'ont pas omise dans leurs discours, 
— et ils ont été aussi les seuls, sauf 
erreur; elle a refusé de s'allier avec 
les libéraux, parce que antirégionalis-
tes, et de méme avec les socialdémo-
crates, qui avaient inclus dans leiu: 
liste un anti-autonomiste notoire; son 
attitude ìntransigeante a obligé d'au­
tres partis à ne pas s'allier avec ces 
anti-autonomistes, parce que s'ils l'a-
vaient fait ils auraient perdu son ap-
pui ; or le résultat des élections a dé­
montré que l'appui de l'Union, mé-
me à Aoste où les Valdótains sont en 
minorité, est plus avantageux que ce-
lui de tous les antìrégionalistes pris 
ensemble. 

La politique des principes est la 
meilleure de toutes. E t qu'elle est la 
meilleure, les faits l 'ont prouvé. Qu'au-
rions-nous gagné en reniant nos prin­
cipes pour nous allier à des antival-
dótains? 800 mìsérables voix des libé­
raux et 500 des soeialdémocrates. C'é-
tait insuffisant pour nous faire gagner 
à Aoste et notre mardhé aurait été un 
marche de dupes. 

Vers une cancepfian plus cenere­
te des prablèmes administratifs 

La .victoire de l'Union Valdótaine 
dans ces élections communales n'est 
autre que la victoire d'une conception 
plus concrète et d'une vue plus claire 
des problèmes administratifs. 

Il y a deux fa^ons opposées et 
également faussés de concevoir et de 
poser les problèmes communaux: l'une 
consiste à les concevoir e t à les poser 
comme si la commune était indépen-
dante, autosuffisante, capable de ré-
soudre tous ses problèmes par ses pro­
pres moyens; l 'autre à les concevoir 
et à les poser comme si la commune 
n'avait aucune autonomie et què la 
rèsolution de ses problèmes dépendlt 

(Suite page 8) 

RÉSOliTATdesÉIiEGTlOUS 
d'appès les données offìeielles 

eommaDiqaées pirie bopeau éleetoral 

Les chiffres ìndiguent le nombre des candi­
dats élus de chaque liste. 
ALLEIN: U.V. 12; Edelweiss 3. 
ANTEY-ST-ANDRE': Liste A (patronnée par 

l'U.V.) 12; liste B 3. • 
AOSTE: S.C. 26; D.C. 7; U.V. 3; M.S.L 2; 

P.S.D. 1; P.L.L 1. 
ARNAD: U.V. 12; S.C. 3. 
ARVIER: U.V. 11; Balance 4. 
AVISE: U.V. 12; S.C. 3. 
AYAS: U.V. 5; Edelweiss (p.U.V.) 3; Rascard 

5; Mont Castor 1; Chamois 1. 
AYMAVILLES: Edelweiss (p.U.V.) 11; S.C. 4. 
BARD: U.V. 11; Indépendants 4. 
BIONAZ: D.C. 12; «La forteuna di Bioens» 3. 
BRISSOGNE: S.C. 12; D.C.-U.V. 3. 
BRUSSON: D.C. 12; S.C. 2; U.V. 1. 
CHALLANT-ST-ANSELME: «Concorde - Or-

dre - Travail » (p.U.V.) 12; S.C. 3. 
CHALLANT-ST-VICTOR: U.V. 12; S.C. 3, 
CHAMBAVE: Valdótains 9; U.V. 6. 
CHAMOIS: Chamois (p.U.V.) 8; U.V. 1. 
CHAMPDEPRAZ: Etablissement et montagne 

12; S.C. 3. 

CHAMPORCHER: Tour 9; S.C. 6. 
CHARVENSOD: U.V. 12; Sapin 3. 
CHATILLON: S.C. 16; Pro Chàtillon 4. 
COGNE: U.V. 12; D.C. 3. 
COURMAYEUR: D.C. 11; U.V. 4. 
DONNAS: S.C. 12; Edelweiss 3. 
DOUES: U.V. 10; D.C. 5. 
EMARESE: D.C. 12; S.C. 3. i 
ETROUBLES: Deux tours (p.U.V.) 12; Indé­

pendants 3. 
FENIS: Volente et travail 12; S.C. 3. 
FONTAINEMORE: D.C. 9; U.V. 6. 
GABY: Edelweiss (p.U.V.) 10; Lierre 5. 
GIGNOD: U.V. 12; Edelweiss 3. 
GRESSAN: S.C. 9; D.C. 6. 
GRESSONEY-LA-TRINITE': Paix et progrès 

-10; Pour Gressoney 5. 
GRESSONEY-ST-JEAN: Edelweiss 12; Sapin 3. 
HONE: «Tout pour le pays » 8; S.C.'' 7. 
INTROD: Pont 12; A 3. 
ISSIME: Edelweiss (p.U.V.) 11; U.V. 4. 
ISSOGNE: S.C. 12; Montagne, enclume, rai-

sin 3. 
JOVENCAN: U.V 8; Liberté, patrie, piro-

grès 7. 
LA - MAGDELEINE: B (p.U.V.) 10; A 5, 
LA SALLE: S.C. 8; Edelweiss (p.U.V.) 7. 
LA-THUILE: U.V. 12; Trèfle 3. 
LILLIANES: U.V.-D.C. 12; Etoile 3. 
MONTJOVET: S.C. 12; U.V. 3. 
MORGEX: U.V. 12; S.C. 3. 
NUS: «Liberté, égalité, fraternité » 12; Indé­

pendants 3. 
OLLOMONT: Grand Combin 12; U.V.-D.C. 3. 
OYACE: La Tornalla 11; U.V.-D.C. 4. 
PERLOZ: U.V, 8; Paysans 2; Clocher 2; E-

toile 2; Deux ponts 1. 
POLLEIN: Pelle et épis 12; S.C. 3. 
PONT-BOZET: D.C. 12; S.C. 3. 
PONTEY: D.C. 8; Bèche et épis 7. 
PONT-ST-MARTIN: S.C. 11; Pro Pont-St-Mar-

tin 3; Epìs 1. 
PRE'-ST-DIDIER: Etoile 8; Drapeau 4; Cha­

mois 3. 
QUART: S.C. 10; Charrue 5. 
RHEMES-NOTRE-DAME: U.V. 9; D,C. 6. 

(Suite p«g« 3) 
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5Pour un Syhdicat 3tutonome ^aldòtain 
Faute d'espace, nous n'avons pas pu, lors 

de la campagne électorale, publier les Sta-
tuts da Syndlcat Valddtain qui ont été lus 
an Théàtre d'Aoste à l'occasion de l'assem-
blée des Travailleurs Valddtalns. ainsi que 
les discours pronmicés par M. Bois, secrétaire 
du nottveau Syndicat, et par M. le Prof. Def-
feyés. Le sujet n'ayant rien perdu de son ac-
tualité, nous le publions dans ce numero. 

Les Statuts 
ART. 1 — Un syndlcat de caractère régio-

nal ayant son sìège à Aoste, est constitué 
sous la dénomination de «Syhdicat Autono­
me Valddtain des Travailleurs». 

ART. 2 — La compétence du Syndicat s'é-
tend sur tout le territoire de la Réglon Au­
tonome de la Vallèe d'Aoste. 

Le Syndicat assume la représentation et 
la protection de toutes les catégorles de tra­
vailleurs adhérents. 

ART. 3 — En considération des conditions 
malaisées de la population de montagne et 
du dépeuplement progressif qui en découle, 
le syndicat se propose de trouver de nouvel-
les formes d'intégrations entre les diverses 
activltés économiques afin de pouvoir, selon 
l'art. 4 de la Constitution, rendre efiectif le 
droit au travail pour tous' les Valddtalns. 

Le Syndicat tend à atteindre ce but,. soit 
en sollicìtant et cn éncourageant toute ini-
tìative apte à rendre positif le droit en ques-
tion, soit en assurant aux travailleurs valdd­
talns la priorité d'emploi dans leur Regioni. 

Tout en agissant pour la défense des travail­
leurs valdòtains, le Syndicat sauvegarde aus-
si les intèrèts de tous les autres travailleurs 
adhérents. 

Ainsi, selon les principes exposés, il a 
pour but de résoudre les divers problèmes 
de facon à obtenir dans la Vallèe une plus 
grande solidarité et justice sociale. 

ART. 4 — Entre autre le Syndicat se pro­
pose: 

a) de s'occuper des contrats de travail a-
vec les Associations syndicales d'Employeurs 
tendant en particulier à élever la personna-
litè des travailleurs. 

b) d'intéresser directement le travailleur 
à la vie et au sort de l'entreprise, se faire 
promoteur de la création des institutions qui 
permettent à celui-ci de participer graduelle-
ment à la gestion de l'unite productive afin 
d'assurer un meilleur empio! des forces de 
la production et une répartition plus équita-
ble des revenus entre les divers éléments 
qui la composent. 

e) de prendre l'initiative pour la protec­
tion sociale du travail, pour la préparation 
professionnelle, pour l'éducation morale et 
syndicale, pour la défense du travailleur et, 
dans la Région selon les possibilités de lois 
et d'organisation, pourvoir à la décentralisation 
des instituts d'assurance et de prèvoyance a-
fin de garantir aux travailleurs une plus 
régulière et diligente assistance. 

d) de former del cadres de direction, dé-
velopper les fonctions sociales du syndicat et 
demander la participation des dépendants mé-
mes aux activltés et aux initiatives qui inté-
ressent directement ou indirectement les in­
tèrèts des travailleurs. 

ART. $ — Le Syndicat s'ìnspire des prin­
cipes qui ont créé et qui régissent la vie po-
litique de notre Région Autonome et pense 
que l'application intégrale des Statuti accor-
tìés par la lei constitutionnelle ' permette une 
eflfective amélioration des conditions écono­
miques des travailleurs et leur élévation mo­
rale, culturelle et sociale. 

Le Syndicat se propose donc de favoriser 
sa complète exécution et d'en défendre les 
clauses. 

ART. € — Le Syndicat autonome défend ei-
assiste ses. adhérents en accomplissant ses 
fonctions syndicales dans la Vallèe d'Aotte. 

Pour les problèmes de caractère national, 
le Syndicat se réserve d'unir son action à 
celle des - organisations syndicales nationales 
qui donneront chaque fois le plus de confiance 
de correspohdre aux aspiratiohs manifestéc3 
par chacune des catégories intéressées. 

ART. 7 — Pour garantir sa neutralité, le 
Syndicat ne permet pas l'accès aux cadres de 
direction aux travailleurs inscrits aux partis 
politiques ou qui, de toute facon, déploient" 
une activité aervant à créer des courants 
politiques au sein de l'organisation. 

ART. t — Pour ètre admis au Syndicat, 
le travailleur doit présenter sa demande au 
représentant locai de sa catégorie. Avec cet-
te demande il s'engage à observer toutes les 
normes des présents statuts, à verser sa co-
tisation annuelle et les contributions men-
suelles. 

Dans le cas où sa demande ne soit pas 
acceptée, le requèrant peut s'adresser direc­
tement au Siège du Syndicat d'Aoste. 

ART. 9 — L'inscription est valable pour 1 
an, et se renouvelle chaque année si le tra­
vailleur ne présente aucune demande de ré­
si Hation. 

(Suivent les articles concernant l'organi­
sation du Syndicat). 

I . . . • . . • . -

Les étapes de notre progrès 
(Discours de M. le Prof. Deffeyes) 

C^est avec grand plaisir que je par-
ticipe à eette réunion d^ouvriers et de 
paysans, a cette assemblée des ^ deux 
classes essentielles dans la vie d^un peu-
ple. Les hommes de la montagne et 
de Vusine forment dans cette sulle une 
unite parfaite. 

Déjà Emile Chantmx avait pressenti 
la possibilité d'une fusion entre les 
masses ouvrières et les hommes de la 
montagne. 

Quelques mois avant dHm,m,oler sa 
vie pour la Vallèe d^Aoste, il écrivait 
ces paroles prophétiques : 

« Quelle que soit V orientation des 
masses populaires dans notre prochain 
avenir, une chose est certaine: ces mas­
ses ne trouveront certainement pas les 
hommes des Vallées contre elles. Les 
Vallées ont Vavantage de former des 
zones où les ouvriers et les paysans 
sont en partie jusionnés: elles peuveni 
fournir le terme moyen qui reliera QCS 
deuco classes de base, les deux classes 

Le discours du Secrétaire 
Chers Travailleurs Valdòtains, 

quand le Comité Promoteur du Syndicat 
Valdótain m'a invite à coUaborer dans la 
Direction de l'Organisatlon Syndicale des Tra* 
vailleurs Valdòtains qui devaìt se constituer, 
J'ai accepté pour les motifs que je vous ex­
pose: 

1) J'ai constate que les personnes qui par-
tageront avec moi les responsabilités et les 
luttes de notre Organisation, étaìent des per­
sonnes de capacité, très au courant de tou­
tes les questions d'ordre social qui fermentent 
au milieu du monde du travail et qu'Us é-
taient de vrais Valdòtains auprès desquels 
nos travailleurs auraient toujours pu avoir 
l'appui le plus incondltionné. 

2) J'ai constate aussì que l'action sociale 
du Syndicat Valdótain dans les Secteurs de 
l'industrie aurait laissé de coté les extrémis-
mes soit de làcheté soit de précon^ue in-
transigeance appliqués trop soùvent dans la 
tutte de revendication, pour développer au 
contraire son activité dans un sens de fer-
meté et de droiture ayant comme but le seul 
intérèt des travailleurs de ces catégorles. 

3) J'ai rémarqué que^beaucoup de Secteurs 
de notre activité regionale, notamment le 
Secteur agricole, avaient été laissés dans le 
plus complet abandon de la part des Organi­
sations ouvrières centralisées, et qu'à cette 
classe de travailleurs de la campagne ou 
de petits propriétaires de laquelle nous ve-
nons tous il étalt nécessaire de s'intéresser. 

4) J'ai eu conflance dans tous les Travidi-
leur£ Val>:5tains, et la certltude qu'avec leur 
coUaboration notre Orsànisation Syndicale 
aurait pu rejolndre les buts pour lesquels 
elle aurait été créée. 

Et Je suis certain que la conflance que 
nous avons eue en vous ne sera pas vaine; 
comme Valdòtains, nous avons vlctorieuse-
ment franchi de durs obstacles av<mt de nous 
afllrmer et de reconquéiir en partie ces droits 
historiques d'indépendance qui nous ont été 
à nouveau rectmnus; comme Travailleurs Val­
dòtains, unis dans un Syndicat Autonome, 
nous pourrons atteindre les buts pour les­
quels nous nous constituons, si vraiment nous 
voulons réussir. 

Car contre toute Organisation Syndicale de 
Travailleurs se dressent compactes et unies 
par des motifs d'intérèt les Organisations 
Patronales; de leur part nous devtms esiger 
et obtenir non des concessions charitables 
ou philanthropiques mais la reconnaissance 
de nos Justes droits. 

Mais contre une Organisation Syndicale 
Vald6t8ine se dressent aussl, bostiies, des 

personnes et des Institutions qui voient dans 
le groupement des forces du travail de la 
Vallèe une force dont elles devront tenir 
compie dans leurs manoeuvres antiréglonales 
et antivaldótaines. La réaction qu'elles nous 
opposeront est destìnée à un échec, si au 
dessils de toute idéologie qui pourrait nous 
désunir, nous sommes avant tout Valdòtains. 
A ces g«is-là, mes amis, il faut dire claire-
ment ce que nous voulons, et ce que nous 
voulons c'est prendre parmi eux la place 
prépondérante qui nous revient de droit. 

Car il est nécessaire, il est juste, il est fa-
tal que ce soit nous, comme Syndicat Valdó­
tain, à avoir en main la direction de la clas­
se ouvrière et agricole valdòtaine et à chèr-
cher avec elle les moyens de résoudre chez 
nous le problème des rapports sociaux. 

Le programmo qui vous a été exposé, vous 
s fait voir quels sont les buts que le Syndi­
cat se propose et les flnalités qu'il veut re­
jolndre; on tiendra compte dans revolution 
de notre activité syndicale des observations 
que vous ferez, bien plus, nous demandons 
à, tous les adhérents d'intervenir activement 
dans la vie de l'Organisation en y apportant 
ctiacun la contributiòn de sa propre expé-
rience. 

La nécessité que nous sentons de votre col-
lalwration active et éclairée vous demanderà 
parfois des sacrifices, mais sachons étre aus-
si des idéalistes, comme l'ont été ceux qui 
ont tout donne a la Vallèe d'Aoste, leur 
vie méme. 

Et puisque Je vous parie d'idéal, per-
mettez-moi de vous rappeler que l'activite 
d'un Syndlcat Valddtain doit marcher, pour 
ètre logique, sur ces deux voies maitresse»: 
action sociî Se ê  régioniìiisme, ce qui est 
clairement exposé dans le Statut méme du 
Syndicat. Unis pour la défense de nos inté-
réts professioncels, nous le serons aussi con­
tre tout ce qui pourrait porter atteinte à la 
vie regionale et à son Statut. 

Avec ces buts bien déterminés, le Syndicat 
Valddtain fera, gràce & nous tous, son che-
min, et Je suis certain que la prochaine fois 
que nous nous retrouverons tous réunis pour 
faire le point de notre activité sociale et 
organisatrice, nous pourrons dire que dans 
le champ syndical aussi nous sommes maì-
tres chez nous. 

Permettez-moi de vous rappeler, en termi-
nant, qu'un syndlcat est fort en proportion 
du nombre de ses adhérents. 

Faites en sórte de commencer à nous don-
ner dès aujourd'hui l'apport numérique et 
financier qui nous permettra de faire du bon 
.et solide travail pour notre chère Vallèe 
d'Aoste. 

essentielles datis la vie d*un peuple: 
les ouvriers et les paysans,,. 

En dicembre 1946 VUnion Valdòtai­
ne était fondée dans le bùt de promou-
voir et de défendre toiis les intéréts 
de la Vallèe d^Aostè et des yaldótains. 
Les intéréts étaient alors éminemment 
d'ordre politique: il s^agissait de don-
ner une nouvelle structure, une nou-
velle physionomie politique à notre 
pays, de lui donner cette autonomie, 
prémisse politique de notre essor èco-
nomique, culiurel, social, agricole, in-
dustriel, touristique. 

Une fois atteint ce nouveau systè-
me politiqu£, la Vallèe d''Aoste n'a ces­
se de progresser. On a fait en cinq 
ans dans notre pays beaucoup plus 
qu'on n'avait su faire dans les précé-
dentes dnquante années. 

La Vallèe d'Aoste a accompli en ces 
années un progrès immense que tout 
le monde reconnatt. 

Le sens de la communa^té valdòtai­
ne s^est accru: nous nous sentons unis 
non seulement par notre langue, par 
nos traditions, mais au^si par un ef-
jort commun de progrès, un dèsir com-
mun d'aller de Vavant, de nous trans-
jornier., de nous modemiser, d^augmen-
ter notre standard de vie. Nous étions 
autrefois un peuple de bergers isolés 
sur nos montagnes, nous sommes un 
peuple de paysans groupés dans nos 
villages, nous tendons à devenir une 
communautc plus generale qui, tout en 
restant montagnarde, tend à devenir 
toujours plus prolétarienne. 

Notre peuple se trouve maintenant 
devant Vindustrie moderne qui entrat-
né le collectivisme. 

Le Valdótain n^a plus seulement de­
vant ses yeux Valpage et son troupeaù, 
son champ, sa vigne, ses cultures: il a 
devant ses yeux aussi Vusine, les ade-
ries, les établissements. 

Voilà la grande réalitè de notre pé-
riode. 

Inutile de fermer les yevx devant 
elle, inutile de Vignorer. 

L^époque de la technique est arrivée. 
Il ne faut pas la fuir^ il faut aller à 
sa rencontre. 

Il faut aller à sa rencontre en faisant 
un effort sur nous mémes, Èar Vindus­
trie entragne le sentiment de la collèc-
tivité et nous devons faire force sur 
rindividualisme qui nous est typique, 
Vindividualisnìe qui est notre dèfaut, 
pour sentir la nécessité de notre or­
ganisation, de Vesprit d^équipe, la né­
cessité de rester unis non seulement 
pour nous défendre, mais surtout pour 
progresser, 

Ainsi cette joumèe devait marquer 
une étape dans notre évolution. Les 
Valdòtains, organisés dans un syndi­
cat quHls viennent de fonder, se pré-
parent à affronter mieu^ préparés leur 
avenir, i 

L'epoque agricole, qui avait suivi 
Vepoque pastorale, avait trouvé dans. 
les laiteries sociales Vapogve de son or­
ganisation. L'epoque moderne que nous 
a^rontons si courageusement nous trou­
ve organisés dans notre syndicat. 

Il faut donc ètre reconnaissants aux 
travailleurs de la Cogne qui ont donne 
l'exemple, qui ont leve les premiers le 
drapeau du syndicalisme valdótain, lìs 
sont les courageux promoteurs d^un 
mouvement qui ètend ses racines par-
tout où il y a des usines : à ChàtiU 
lon, à Verrès, Pont St-Martin, à Mor-
gex, à La - Thuile, à Cogne. Et ce 

(Suite page 3) 
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Le quatrième 
C o n g r è s des v ignerons 

Dìmanche 4 mai a eu lieu à Cham-
bave, sous le patronage du Comité dfes 
Traditions Valdótaines, le quatrième 
Congrès des Vignerons. Cette assem-
blée, présidée par M. le Col. Bérard, 
a démontré, par le nombre des assis-
tants et par le vif intérét porte aux 
arguments soumis à la discussion, que 
la séculaire tradition de la culture de 
la vigne est encore enracinée profon-
dément dans Fame des cultivateurs. 

Pendant toute la discussion, le sou­
venir de la haute noblesse acquise au-
tìefois par le muscat de Chambave 
faisait poser cette demande: ce grand 
vin pourra-t-il étre à nouveau produit? 
le greffage de cette qualité pourra don-
ner de bons résultats? sera-t-il écono-
miquement >rentable? A toutes ces de-
tnandes, seule une courageuse et sé-
rieuse expérimentation pourra répon-

• dire, la bonne volonté ne faisant pas 
défaut. Il faudra seulement coordonneir 
les efforts. 

Comme il airive toujours dans ce 
genre de réunions, on souleva de nom-
breuses argumentations au sujet de 
différentes cultures, sans évidemnient 
I)ouvoÌT approfondir beaucoup la ma-
tière. Ce furent tour à tour des discus-
sions sur les variétés des portegref-
fes, sur leur adaptation au sol, sur la 
nature et amélioration de celui-ci, sur 
les variétés à adopter (avec l'imman-
quable péroraison des partisans du bar­
bera), sur le mode de cultura en 
gobelets, cordons, treilles, sur le frac-
tionnement excessif de la propriété, les 
possibilités d'aarosage, la vinification, 
l'emploi des machines, la coopération, 
e t c , e t c . . . Il aurait fallu pour chacun 
de ces arguments un congrès particu-
lier. 

Ces assemblées, qui apparemment ne 
semblent pas apporter de grands avan-
tages techniques, ont par contre une 
réelle efficacité dans l'examen, la com-
préhensìon et solution des problèmes 
d'intérét general et particulier. Ainsi 
au cours de la discussion on a consta­
te l'opportunité de «ommer un comi­
té d'experts pour réglementer l'epoque 
des vendanges, faire des achats coUéc-
tifs, créer une pepinière, formeir un 
consoirtium pour l'étude et l'installa-
tion d'appareillages d'irrigation à pluie 
en vue d'une exploitation ofrganique 
et rationnelle des sources existantes. 

Je dois piréciser à ce point qu'en ma-
tière d'échange de parcelles de tér-
rain entre propriétaires, dans le but 
de reconstituer la propriété foncière, 
l'exemption des taxes de registre est 
ólevée jusqu'à la valeur de 500.000 li-
res (loi du 20-10-1951, n. 1174). 

Il est vivement à souihaìter que les 
agriculteuirs s' accordent, aùtant que 
possible, et moyennant cette facilita-
tion puissent reconstituer leurs proprié-
tés trop souvent passives parce que 
trop dispersées. 

Pour conclure ce fut une réunion 
bien réussie et sùrement profitable, ce 

'̂ut une démonstration de conflancc 
envers notte terre et envers nous-mé-
mes. 

Nous avons note parmì les " présents 
MM. les Conseillers de la Vallèe Cuaz, 
Mathamel et Bottel, M. l 'avt. Due qui. 
adressa un magnifìque discours à i'au-
ditoire, et une nomlMeuse équipe de 
membres du Comité d'Aoste, Chàtillon 
et Chambave. 

BésBltats des élections 
(Saite de la l.re page) 

ROISAN: U.V.-t).C. 10; D.C. 5. 
ST-CHRISTOPHE: Pour St-Christophe (p.U. 

V.) 12; S.C. 3. 
ST-DENIS: D.C. «; U.V. 7. 
ST-MARCEL: S.C. 12; Soleil 3. 
ST-NICOLAS: D.C. 11; U.V. 4. 
ST-PIERRE: Edelweiss (p.U.V.) 8; U.V. 7. 
ST-RHEMY: U.V.-D.C. 12; D.C. 3. 
ST-VINCENT: «Pour notte pays» (p.U.V.) 10; 

Soleil 10. 
SARRE: Edelweiss (p.U.V.) 10; S.C. 5. 
TORGNON: U.V. 12; D.C. 3, 
VALGRISANCHE: U.V. 10; Clocher 5. 
VALPELLINE: Edelweiss 12; U.V.-D.C. 3. 

VALTOURN ANCHE: D.C. 12; «Union, prò-

grès, autonomie» 3. 
VERRAYES: U.V. 10; D.C. 5, 
VERRES: U.V.-D.C. 12; S.C. 3. 
VILLENEUVE: U.V. 12; S.C. 3. 

TOTAL: Listes locales 418 conseillers (dont 
180 appartenant aux listes patronnées par 
l'Union ValdÓtaine) - U.V. 277 - S.C. 203 -
D.C. 150 - U.V.-D.C. 59 - M.S.I. 2 - P.S.D.I. 1 -

P.L.I. 1. 

Remerciement 
M.me V.ve Emlle Chanoux remercie sincè-

rement le Comité et les Sectìons de l'UNlON 
VXLDOTAINE qui ont commémoré le dou-
loureux anniversaire du 18 mai, alnsi que le» 
représentants du Conseil de la Vallèe, les 
chantres, les amis et toutes les personnes qui 
ont pri» part aux cérémoniei, 

L'inauguration 
des nouvelles 
écoles de Pontey 

Jeudi 22 mai, en présente de M. le Pré-
sident de la Junte avt. Caveri, de MM. ìes 
Assesseurs Berthet, Deffeyes et Fosson, des 
Conseillers Nicco, Page et Dujany, de rinspec-
teur Moiso, de M. le Syndic de Pontey avec 
le Conseil communal au complet, a eu lieu 
l'inauguration ofllcielle du nouvel édifice sco-
laire de Pontey. 

Il s'agit d'une magnifique maison construite 
avec un soin tout particulier par l'entreprise 
Moretti, toute la partie en bois étant l'oeu­
vre de M. Alby, ébéniste à Cliàtillon. 

A la coquetterie de cet édifice il faut a-
jouter la luminosité des pièces et le décor 
des saSiĉ s de classe. Il s'agit d'un vrai bijou 
que les conaitructeurs valdòtains devraient 
prendre comme exemple. 

M. le Cure, après la Messe, donna la be' 
nédiction entouré de ses enfants de ctioeur, 

Après une adresse de bienvenue pronou' 
cée par M. le Syndic et un discours de M. 
l'Assesseur Berthet, qui souligna le progrfes 
que notre Vallèe ne cesse de faire dans le 
domaine de 1 ' instruction, M. le Président 
Caveri fit remarquer qu'il était heùreux d'in-
augurer ces écoles que les autorités régio-
nales avaient décide de construire seulement 
i'année dernière. Il fit enfln un appel à la 
concorde de tous les valdòtains pour le prò-
grès du pays et la détense de nos libertés. 

Après le dìner, auquel intervint aussi M. 
le Sénateùr Page, toute la population eut 
la chance d'écouter les chorales de Chàtillon 
et de St-Vincent, venues expressément pour 
féter.la naissance du nouveau palais. Leurs 
chants extaslèrent le public et la fonìe ne 
cessa d'apirfaudir aussi bien les chanteurs 
que leur excellent «maestro» Zamengo qui 
dirlgcait avec son loOt tout à fait particulier. 
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(Suite de la page 2) 

mouvement s 'étendra aussi dans la 
campagne, car aussi le travailleur de 
la terre ne doii pas demeurer isole. Il 
doit s^organiser dans les coopératives 
agrieoles de production^ d'achat et de 
v.ente, darhs ces coopératives sociales qui 
le mettent à Vdbri des spéculations 
trop poussées des commergants. Lui 
aussi. il doit se défendre et progresser, 
lui aussi il doit avoir, en s^organisant, 
toute Vassistance dont jouit Vouvrier 
de Vusine. 

D^autre part nous avons fourni plu-
sieurs fois, notre histoire nous le dit, 
un magnifique travail commun. 

Emile Chanoux nous le rappelle en 
ces pages. 

" Les populations alpines, à cause 
de leur genre de vie sur la montagne, 
sont par tendance individualistes. Mais 
dans le passe, quand les nécessité^ de 
la vie se firent sentir, ils surent agir 
collectivement. Collectivement les Val­
dòtains ont construit les canaux dHrri-
gation, les ras, les routes, les fours, 
le? laiteries, les écoles, 

" Il s'agit de véritables organisations 
coopératives qui vivent et qui se trans-
mettent de generation en generation. 

" IVautres institutions collectives de-
vront surgir pour rendre moing lourde 
aux pàysans la difficulté des cultures, 
des semailles, des récoltes. D'autres 
institutions collectives devront surgir 
pour faciliter les achats des dentées de 
première nécessité, pour faciliter la ven­
ie des produits^ de la montagne. Pour 
que cela arrive, il faut dépasser Vac-
tuelle psychologie indixndualiste et far-

rner spirituellement les masses ,,. 
Voilà donc que nous affrontons le 

problème de notre organisation. 
Ce travail de notre organisation res­

te à la base de notre syndicat. Car, 
sHl peut y avoir quelques parties fai-
bles dans notre syndicat du fait de sa 
petitesse, sa structure modeste, mais 
souple lui permettra d'affronter avec 
beaucoup plus de facilité la partie dy-
namique, la partie constructive. 

En tout cas rappelons-nou^ ceci: 
la philosophie, la doctrine peut nous 
démontrer sur le papier beaucoup de 
choses, les faits nous prouvent que 
nous sommes allés de Vavant, nous 
Valdòtains, quand nous avons résolu-
ment voulu résoudre de nous mémes 
nos problèmes politiques^ culturels, é-
conomiques, agrieoles. 

Faisóns la méme chose ' sur le pian 
social. Ns perdons pas de vue le mou­
vement ouvrier dans son ensemble. De-
fendons toute revendication ouvrière 
qui soit juste, mais affrontons nos pro­
blèmes par no8 propres forces, par no­
tre propre volonté et nous ferons sur 
le pian social le méme pas en avant 
que nous avòns fait dans tous les do-
maines. 
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Gbants Valdòtains 
, m I, . 1 1 , 

La Radiodiffusion Italienne émettra, le lun-
di 9 Juin à 19 h. 30, un programme compre-
nant des chants valdòtains enregistrés par 
la RAI à Aoste lors du 2ème Concours Ré-
gional de Chant. 

Onerture di Col dv Gnnd-St-Bermrd 
Cette année, en vue du Tour d'Italie qui 

doit le franchir, le col du Grand-St-Bernard 
a été ouvert aux véhicules dès le 3 Juin. 

ON VEND à Cogne, sur route de Valnon-
tey, bàtlment adapté pour pension, petit ho­
tel ou camping. S'adresser au journal. 

Les électioRS comniunales 
confirment la position de l'Union 
comme principale force politique 

de la Vallèe 
(Suite de la l.re page) - ^ 

de celle très generale de questìons 'na-
tionales et méme internationales dont 
la résolution ne peut évidemment pas 
dépendre des adinìnistrateurs cpmmu-
naux. ' \ ; ; •-̂  • v" . 

Les tenants de la première concèp-
tion, qui pèchent par excès de parti-
eularisme, ont été r^irésentés dans ces 
élections par les candidats et les é-
lecteurs des listes purement locales, in-
dépendantes ; ceux de la deuxième, qui 
pèchent au contraire par défaut de 
particularisme, ont été représentés par 
les candidats et les électeurs des listes 
purement de parti . 

Quoique dìamétralement opposées 
d'un coté, ces deux conceptions trop 
ou trop peu politiques, trop ou trop 
peu particularìàtes, se rapprooihent é-
troitement Tune de l 'autre par leur é-
gale manière de sous-estimer l'impor-
tance de l'autonomie regionale en t an t 
que facteur résolutif d'une quantité de 
problèmes communaux qui ne sauraient 
trouver leur solution sans elle. 

Entre ces deux conceptions égale-
ment exagérées, — la première trop 
particulière, trop individualiste, trop 
apolitique pour nos temps m(>derues 
où la commune ne peut plus résoudre 
tous ses prol)ìème£ì ptat aeg pcopres 
moyens, la seconde trop generale, trop 
étatique, trop politique pour ne pas 
apporter de graves inconvénients dans 
une administration communale, — en­
tre ces deux conceptions extrèmes se 
place celle de l'Union Valdòtaine, éga-
lement éloignée, et d'une indifférence a-
nachronique, stèrile, impuissante envers 
toute politique, et d'une passion poli­
tique qui rend l'administrateur sec-
taire et systématique et le détoume 
de la considération des probfèmes qu'il 
devrait résoudre pour l 'attacher à des 
questions nationales et méme interna­
tionales qu'il n ' a ni le devoir ni le pou-
voir de résoudre en tant qu'administra-
teur. 

Les tenants de cette troi'sième con-
ception, laquelle ne pèche ni par ex­
cès ni par défaut de particularisme, 
qui est par conséquent authentique-
ment autonomiste, ont été représen­
tés dans ces élections par les candidats 
et les électeurs des listes de l'Union 
ValdÓtaine ou patronnées par elle ou 
composées en partie de candidats unio-
nìstes. Ces listes ont remporté la vic-
toire dans 86 communes sur 71, c'est-
à-dire dans la majorité des communes 
de la Vallèe, contre 22 victoirés des 
listes de parti et 18 victoirés des lis" 
tes locales indépendantes. ' ' 

,Si donc la conception unionisté est 
la plus saine, la plus équilibrée, la plus 
« actuelle », comme nous le croyons 
fermement, si l'Union Valdòtaine est 
le mouvement qui a su abandonner 
une position anachroniquemènt v apoli­
tique sans tomber dans l'excès oppose, 
si cela est vrai, les résultats de ces C-
Icctions marquent donc réellement, a-
vec la victoire de 1 'Union Valdòtai­
ne, la victoire d'une conception plus 
concrète et d'une vue plus claire des 
problèmes admìnistratifs. 

EMPLOYES POUR LA SUISSE sont de-
mandés pour campagne et soigner le bétail, 
localité de montagne. Conviendrait pour un. 
homme de 20 à 40 ans, si possible avec sai 
femme qui pourrait travaiUer comme n»»n2»> 
gèré et aider au commerce (latterie). Con-
naissances des travaux de miontagnes exigées;. 
PJace à I'année bien rétribuéeK 

S'adresser BONVIN, buraliste postai, Mo» 
tana Vaiai» • Suiuo. 
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Arv ier . — Après les élections 
Bien que la clique du « Monitore » eùt re-

commandé de voter pour la liste portant le 
signe de la balance, qui était contre la liste 
valdótaine; bien que la propagande adver-
saire eùt été déloyale et basée sur des men-
songes; bien que certains adversaires eus-
sent fait preuve de sentiments anti-démocra-
tiques, comme cet individu qui se donna 
beaucoup de mal pour arracher et détruire 
les affiches de l'Union Valdótaine ainsi que 
les ^ démentis rétablissant la vérité faussée 
par des afSrmations fallacieuses; malgré tout 
cela, les Arveleins ont démontré d'avoir du 
bon sens. et de raisonner avec leurs tétes. 
Ils ont répondu en manifestant leur volonté 
de défenjlre l'autonomie et de ne plus étre 
administrés par un clan. C'est ^ ainsi qu'ils 
ont assuré la victoire de la Liste Valdótaine, 
qui a eu onze candidats élus. Ce sont des 
-petits paysans et des ouvriers. 

A propos des «iffirmations tendancieuses, 
selon lesquelles un candidai de la Liste val­
dótaine aurait eu l'intention de procéder à 
la mise au concours de l'octroi (Dazio), nous 
tenons à faire remarquer qu'en supposant 
que cela soit vrai — ce qui n'est pas — une 
éventuelle décision à cet égard ne pourra 
jamais dépendre de la volonté d'un seul con-
seillér, mais de la majorité. Si dans le passe 
on ne tenait pais compte, ou très peu, de 
Tavis des eonseillers, il faudra qu'il en soit 
àutrement dans le nouyeau Conseil, car tous, 
y compris les membres de la minorité, de-
vront ótre écoutés et voir leurs propositions 
acceptées si elles seront utiles pour le bien 
de la commune. 

A propos des taxes, il est également bien 
ide rappeler que le but de l'Union Valdótaine 
n'est pas d'écraser d'impóts les campagnards, 
qui en paient déjà trop, mais au contraire 
de les diminuer. D'autre part, les impóts 
obligatoires devront étre répartis plus équi-
tablement, en tenant compte autant que pos­
si ble de la situation économique de chacun. 
Ile devront surtout étre applìqués rigoureu-
sement à ceux qui ont les moyens de payer. 
Le pauvre ne devant pas payer pour le ri-
che, cohtrairement à ce qui s'est vérifié jus-
qu'à présent. A cet effet, il serait utile de 
nommer une commission tributaire compo-
sée de contribuables représentant toutes les 
catégories sociales, qui puisse <Vienter l'ad-
ministration communale dans la formation des 
róles. 

D'autre part, lorsque le Conseil devra trai-
ter des questions intéressant un village déter-
miné, il serait bien d'organiser au préalable 
une réunion des habitants de ce village afin 
qu'ils puissent discuter et fassent connaitre 
au Conseil (par l'intermédiaire de délégués 
si cela est nécessaire) leur avis sur les pro-
blèmes doni ils sont les directs intéressés. • 

L'annonce des réunions du Conseil, en plus 
d'étre publiée à la mairie, devrait aussi étre 
criée ^par l'huissier de la commune le di­
manche qui précède la convocation. Cela de 
manière à permettre à tous ceuy qui le dé-
sirent d'assister aux réunions du Conseil, qui 
sont publiques, sauf quelques cas prèvus par 
la loi. 

Bref, il faut que la population d'Arvier 
particlpe et s'intéresse activement à l'admi^ 
nistration de sa commune. Le nouveau Con­
seil devra aussi s'efforcer d'éliminer par une 
attitude impartiale tout résidu d'antagonisme 
entre le chef-lieu et Liverogne, qui ne pour-
rait étre que le » résultat d'une mentilité 
surannée. Quant aux conseillers de l'Union 
Valdótaine, il ne devront pas craindre d'étre 
trop démocratiques en se rappelant qu'ils sont 
au service du peuple qui les a élus, et qu'en 
definitive c'est aux électeurs qu'ils doivent 
rendre compte de leurs actes. Ce sera le meil-
leur système de réppndre aux critiques in-
justes qui leur ont été adressées. 

Perron A^ttrice 

BoBfteii. — Mariaye 
Est-il, pour présider aux doux hymens, un 

mois plus indiqué que le poétique Mai? Il 
est tout douceur et promesses de fécondité. 
L'aspect riant de la nature dispose les hu-
mains^ à la confiance en l'aveuir et envers 
leurs semblables. On ne saurait commencer» 
une vie commune avec de meilleurs senti­
ments, on ne saurait se marier sous des aus-
pices plus favorables. 

C'est ce qu'ont pensé avec sagèsse quatre 
jéuzies couples de Bosses, en choisissant cette 
saison pour fonder leurs foyers respectits: 
il s'agit de FarineJ Célestin et Magnanini 
Ottilia, Marguerettaz Emilien et Ronc Ade-
line, Jacquin Isidore et Jacquin Pierrine, 
Marguerettaz Vincent et Berluc Anne, aux-
quels nous présentons nos félicitations et nos 
voeux les meilleurs. Puissent les heureux 
présages de Mai ne pas mentir, puissent ces 
nouveaux ménages voir tous leurs rèves se 
réaliser, c'est ce que nous leur souhaitons 
de tout coeur. 

liiig^nod. — Déc^s 
Deux belles figures de campagnards vien-

nent de nous quitter; ce sont ' Borre Félicien 
du Planet et Lugon Antoine du Chàteau. 
Hommes ifun caractère jovial, il? savaient à 
l'occasion plaisanter avec tous; tous les deux 
ont été des exemples d'activité et d'attache-
ment au travail. Quand celui-ci leur laissait 
un peu de répit, ils se plaisaient beaucoup 
à suivre. dans les pages de notre journal 
revolution des événements de « chez nous » 
et on peut bien dire qu'on les voyait rajeunir 
dès qu'ils parlaient de la renaissance de notre 
chère Vallèe. 

Hélas! la maladie les a voulu persécuter 
méme après cette existence laborieuse. l^es 
imposantes 'funérailles qui se sont déroulées 
respectivement le 11 et le 15 mai, ont démon­
tré l'estime dont jouissaient les chers dis-
parus. 

Aux respectives familles, dont les membres 
appartiennent tous à notre mouvement, nous 
adressons les condoléances les plus sincères. 

A. B. 
Naissance 

Nous sommes heureux d'annoncer que le 
jeune ménage de M. et M.me Vuillerminaz 
Roger a été réjoui dernièrement par la nais­
sance d'un joli gargon. 

Nos félicitations aux parents et nos voeux 
de prosperile pour le petit. 

Iju-Ttanile 
Jeudi 22 mai, la population de La-Thuile 

a voulu à l'unanimité et sans distinction de 
partis, offrir un diner en l'honneur de M. 
Pagani, ancien Syndic, en témoignage de re-
connaissance pour l'excellent travail qu'il a 
fait à la téte de l'administration communaTb 
depuis avril 1945. Les Thuiliens regrettent 
beaucoup que M. Pagani alt voulu se dé-
mettre de sa charge de Syndic dans laquelle 
il a donne des preuves si évidentes de sa 
compétence et de sa consciencieuse activité. 

Font-lit-IIIarAin. — Accident tnorlel 
Le 19 mai la jeune vie de Jean Pierre 

Pesci a été brisée par un accident sur le tra­
vail, à l'ILSSA. Il était àgé de 17 ans. Tout 
le pays prend part douloureusement au deuil 
de la famille Pesci. Il était un garcon intel-
ligent et travaillenr; il aìmait notre Vallèe 
avec l'ardeur que ses inistituteurs lui avaient 
inspirée pendant tous les cours qu'il suivit 
à Pont-St-Martin, où sa famille demeure de­
puis longtemps. 

Les Unionistes font leurs yives condoléan­
ces à la chère famille Pesci, et à eux s'unis-
sent de grand coeur la maitresse qui l'eut 
pendant les cinq années des écoles primaires: 
Marie Thérèse Porte Dani; le prof. Corniolo, 
qui fut son premier directeur à l'école pro-
fessionnelle de Verrès, le prof. Orecchia de 
Pont-St-Martin et tous ses camarades qui ne 
l'oublieront jamais. 

iSalut-Oyen. — Décès 
La mort subite de Verraz Michel, homme 

excellent et serviable, bon pére de famille, 
a frappé d'autant plus la population de St-
Oyen qu'il ' s'agissait d'une personne qui, mal­
gré son àge, se portait à merveille et ne 
semblait pas destinée a nous laisser si tòt ni 
surtout si brusquement.-

Nous présentons nos condoléances émues 
à sa famille, qui a déjà été si cruellement 
éprouvée ces années dernières par la perte 
d'une fille du Défunt, Emilie, décédée % la 
fleur de l'àge en donnant le jour à un enfant. 

Mai i i t -Pierre 
Dernièrement M. Rumiod Aldino, de St-

Pierre, qui venait de perdre un sac de mon­
tagne contenant des documents et des va-
U'urs, a eu l'heureuse surprise de se le voir 
rapporter par M. Létey Almonido, propriétai-
re du Salon des Alpes à St-Martin de Cor-
léans. 

M. Rumiod tient, par l'entremise de notre 
journal, à remercier publiquement M. Létey 
de la scrupuleuse sollicitude avec laquelle 
il s'est empressé de lui faire parvenir l'objet 
égaré. Quant à nous, nous les félicitons tou3 
deux et nous nous réjouissons de constater 
qu'il y a encore d'honnétes gens en ce mon­
de, ce qui, par les temps qui courent, n'est 
pas une petite satisfaction. 

Tal toarnane l i e 
Le 28 mai s'est clóturé a Valtournanche le 

ccurs pour le personnel des Hotels que le Bu­
reau du Tourisme vient d'organiser. 

M. Coccoz a su donner à ses legons un 
caractère pratique qu'on a beaucoup apprécié. 
L'utilité de ces cours est reconnue de tout le 
monde. 

M. l'Assesseur Deffeyes, M. le Conseiller 
Nicco et M. Guillet, Directeur du Tourisme, 
ont assistè à la féte de clóture et ont a-
dressé leurs félicitations aux jeunes élèves 
qui ont donne preuve d'avoir tire le plus lar-
ge profit de ces lecons. 

F I O L L E T 

A V I S 
A VENDRE, à St-Pierre, Village Lacroix, 

maison rustique en bon état, avec jardin, 
champs, vignes et prés pour l'entretien de 3 
vaches, eau d'arrosage suffisante. 

S'adresser à Balac Jeanne - St-Pierre. 

TOPOGRAPHES - ayant pratique des le-
vées topographiques de grandes étendues, au 
courant des calculs des coordonnées, etc. Pré-
férablement célibataires. 

CONDUCTEURS TOPOGRAPHES - au cou­
rant des tracés de routes et de chemin de 
fer, des travaux de construction d'ouvrages 
d'art, du nivellement, etc. Préférablement cé­
libataires ou mariés sans enfants. 

CONDUCTEURS DE TRAVAUX - ayant 
bonne pratique de travaux de constructions 
importantes eh beton arme, travaux hydrauli-
ques, etc... 

INGENIEURS - au courant des travaux 
publics, de la construction d'ouvrages d'art, 
beton arme, travaux hydrauliques, barrages 
et gros terrassements. 

Recherchés pour CONGO BELGE par im­
portante Société. 

S'adresser au journal. Spécifier àge, titres 
d'études, références. Les réponses devront é-
tre rédigées en frangais. 

Parties jouées le 27 avril 1952. 
SERIE A 

GROUPE A — Gignod-Senin 1156-1173. 
SERIE B 

GROUPE B. — Charvensod I-Charvensod 
II 943-910; Peline I-Féline II 50-Zéro; PoUein- . 
Feline III 853-847. 

SERIE B 
GROUPE C. — Allein-Valpelline II 1084-

1034; Doues I-Valpelline III 892-650; Doues II-
Valpelline I 50-Zéro. "̂  

CLASSEMENT 
SERIE A 

GROUPE A. — Senin, Gignod 16; Excenex 
10: Arpuilles 6; Porossan 4; AUein 2. 

SERIE B 
GROUPE B. — Charvensod 18; Feline I 

16; Charvensod II 12; Feline II, Pollein 4: 
Feline III 2. 

SERIE B 
GROUPE C. — Doues I 20; Valpelline II. 

Allein 14; Doues II 8; Valpelline I 4; Valpel­
line III Zèro. 

FINALES SERIE B 
1) Doues 926; 2) Chezallet I 899; 3) Char­

vensod I 781. 

FINALES SERIE C 
1) Allein 846; 2) St-Martin 734. 

. AGRIGUliTEURS I 
Spécialité de faux pour les 
fo ins: , " L A V A L D Ó T A I ­
N E ,„ Téte de Ture, Le Coq, 
etc. Pierres à aiguiser extra, 
bergamasques. Ràteaux mo-
dèles locaux. Objets en fer 
en tous genres. Ustensi les 
pour les Arts et Métiers. 
Grand choix de Rasoirs, Ton-
deuses, Ciseaux, ^Couteaux de 
tous genres et formes. 

Chez niBAEAIV 
i9, Rae Édotwrd Aubert (Croix deVille} 

Cabinet Vaiddtain 
de Radiologie 
MÉDECINS CONSULTANTS: 

Prof. Doct. 6. M. REVI6LI0 
Prof. Doct. E. ZAMBELLI 

de r U n i v e r s ì t é de Turiti 

Doct. E. CHANTEL 

Rue E. Anb<rt, 49 - Tel. 31-95 

DIR. RESP. EMILE PBOMENT 

Imprimerle ValdOtaiac - Aosta 

Si nauti allez panser VOH vacancen à la mer 
adrcH^^ez-vouH à 

Mbergo R o m a g n a - Riccione 
propriétaire Franchini Elvire née Borettaz 

completemeni renouvelé - Central - très près de la 
mer - Excellent traitement - Prix modique 

Téléph. 6U^ 

Mint OrthopMìiiu Abdininl Piénoitais | ^ ^ p ^ | ^ 

LAMARCA 
Siège: TURIN - Rue Nicola Fabrizi, 43 

Téléph. m-bse 

L'ORTHOPÉDISTE 

re90it tous les mardis de 9 à 13 heures 

. A O S T E -ALBEFÌGO ALPINO 

Souffrants, ooalezoous immobiliser uotre HE RNIE 

sans interrompre uotre travail f 

Elle sera contenne rapidement si vous vous seruii^z 

da contentif IfAMARCA, enregistré par le * Presidio 

Medico Chirurgico dell'Alto Comm. Igiene Pubblica » 

soa$ le N. Hit 

/ 
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